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Alors que la Fraternité sacerdotale Saint-
Pie-X s’apprête à célébrer ses quarante ans, elle
commencera le jour de l’Annonciation sa
vingtième année en l’absence de son fondateur.
Cette œuvre, consacrée à la célébration de la
sainte messe et à la sanctification des prêtres, est
restée fidèle à sa mission au service de l’Eglise.
Pourtant, pendant toute cette période, elle n’a
cessé d’être persécutée par la hiérarchie. Dans la
révolution qui a suivi le Concile Vatican II, c’est
elle qu’on a accusé d’avoir péché contre la charité
et l’unité de l’Eglise. Elle ne l’a jamais cru et voit
au contraire dans sa fidélité à la foi de toujours
l’effet du regard d’amour que Dieu a posé sur
elle.

La charité est faite pour se nourrir de la
vision béatifique. Tant qu’elle sera contrainte de
vivre sur cette terre elle sera dans un état
« préternaturel » selon l’expression du cardinal
Cajetan. Néanmoins il est impossible qu’elle
subsiste sans un acte de connaissance qui lui
corresponde. La foi, dont l’objet est proposé par
le magistère de l’Eglise, est la racine
indispensable de l’amour surnaturel auquel nous
sommes appelés. Nulle société religieuse ne peut
se targuer de travailler au règne de la charité si
elle ne garde le dépôt de la foi dans son intégrité
car dans ce domaine il ne peut être question de
faire des choix.

Pourtant certains voudraient avoir d’autres
preuves de la bénédiction de Dieu. En effet si
toute âme chrétienne doit dire avec saint Paul :
« je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé
et qui s'est livré lui-même pour moi » (Gal. 2, 20),
certaines plus avancées dans les voies spirituelles
peuvent concevoir une certitude quasi-
expérimentale de la présence de Dieu en elles :

« Cet Esprit lui-même rend témoignage à notre
esprit que nous sommes enfants de Dieu. » (Rom.
8, 1 6). Quelque chose de semblable ne peut-il pas
exister pour une société religieuse ? La Fraternité
prêche la foi de toujours, mais n’a-t-elle pas
d’autres lettres de noblesse ? La transmission de
la foi est-elle le seul fruit par lequel la qualité de
l’arbre sera avérée ? Pour répondre à cette
question il faut bien considérer la fin de la
Fraternité qui est sacerdotale. La mission du
prêtre est une participation au mystère de la
Rédemption. Il s’agit de lutter contre le péché,
remettre de l’ordre et d’élever les cœurs à l’union
à Dieu. Voilà un effet que tous peuvent constater
même ceux qui n’ont pas la foi. La piété,
l’humilité, la miséricorde, l’esprit de sacrifice qui
règnent au sein des familles nombreuses et
suscitent de nombreuses vocations sacerdotales et
religieuses sont les preuves définitives de
l’agrément divin. C’est vous, chers Fidèles, qui
êtes la preuve que la grâce est abondamment
donnée par notre ministère : « Recommençons-
nous à nous recommander nous-mêmes? Ou bien
avons-nous besoin, comme certains, de lettres de
recommandation auprès de vous ou de votre
part ? C'est vous-mêmes qui êtes notre lettre,
écrite dans nos cœurs, connue et lue de tous les
hommes. Oui, manifestement, vous êtes une lettre
du Christ, écrite par notre ministère, non avec de
l'encre, mais par l'Esprit du Dieu vivant; non sur
des tables de pierre, mais sur des tables de chair,
sur vos cœurs » (2 Cor. 3, 1 -3)

Que ce temps du Carême et ce dernier
mois de notre Croisade du Rosaire nous trouvent
tous bien généreux ! Il y va de l’honneur de la
Sainte Eglise Romaine.

Abbé Gaudray.
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Nous pouvons devenirdes saints  : si ce n’est pas par
l’innocence, ce sera au-moins parla pénitence.

Si nous pouvions allerpasserhuit jours dans le Ciel, nous
comprendrions le prixde ce moment de souffrance. Nous ne
trouverions pas de croixassez lourdes, pas d’épreuves assez

amères…

On n’a pas le courage de portersa croix  ! on a bien tort, car
quoique nous fassions, la croixnous tient, nous ne pouvons lui

échapper.

Hélas  ! les pauvres infidèles, qui n’ont pas le bonheurde
connaître Dieu et ses amabilités infinies, ont les mêmes croix

que nous, mais ils n’ont pas les mêmes consolations.

Ily en a qui souffrent comme le bon larron, d’autres comme le
mauvais. Tous deuxsouffraient pareillement, mais l’un sut
rendre ses souffrances méritoires  :illes accepta en esprit de

réparation… l’autre au contraire…

Ilfaut demanderl’amourdes croix  : alors elles deviennent douces. J’en ai fait l’expérience  :
pendant quatre ou cinq ans j’ai été calomnié, bien contredit, bien bousculé. Oh  ! j’avais des

croix… j’en avais presque plus que je n’en pouvais porter  ! Je me mis à demanderl’amourdes
croix… alors je fus heureux. Je le dis vraiment  :

iln’y a de bonheurque là…

Ilfaut aimeren souffrant, ilfaut souffriren aimant.

La croix  ! C’est elle qui donne la paixau monde  ; c’est elle qui doit la porterdans notre cœur.
Toutes nos misères viennent de ce que nous ne l’aimons pas.

C’est la crainte des croixqui est notre grande croix.

Lorsqu’on aime les croixon n’en a jamais point, mais, lorsqu’on les repousse, on en est écrasé.

Ilne faut jamais regarderd’où viennent les croix  : elles viennent du bon Dieu. C’est toujours
Dieu qui nous donne le moyen de lui prouvernotre amour.

Iln’y a que le premierpas qui coûte dans cette voie de l’abnégation. Quandune fois on y est
entré, ça va tout seul, et quandon a cette vertu, on a tout

Si nous aimions Dieu… nous serions heureuxde souffrirpourl’amourde Celui qui a bien voulu
souffrirpournous.

Un carême avec le saint Curéd’Ars.

croquis du saint Curé d’Ars « pris sur le vif»
par l’un des pèlerins d’Ars.
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Mardi 19 janvier : Cercles de Tradition pour Alen-
çon et Drucourt, sur les méfaits dévastateurs de
l’œcuménisme.
Jeudi 21 janvier : Messes pour le roi Louis XVI
dans le Cotentin et à Caen. M. l’abbé Salenave
reste à Réville pour le Cercle après la Messe.
Samedi 23 janvier : journée chargée au prieuré :
les membres du tiers-ordre franciscains se
réunissent, tout comme les louveteaux, les
louvettes et les adultes désirant se former. La pre-
mière réunion de la Croisade eucharistique réunit
une bonne vingtaine d’enfants.
Mardi 26 janvier : M. le Prieur se rend à Paris
pour une réunion de doyenné. Le soir, les abbés
sont occupés par le mardi du prieuré et les
Cercles de Saint-Lô et de Deauville.
Vendredi 29 janvier : MM. Les abbés de Cacque-
ray et Frament viennent de Suresnes pour visiter à
nouveau l’église du Bon Sauveur, et protester
contre l’attitude du promoteur immobilier qui a
interrompu unilatéralement les négociations. M.
l’abbé de Cacqueray reste le soir au prieuré et re-
part le lendemain matin pour la Bretagne.
Lundi 1 er février : M. l’abbé Salenave part à Flavi-
gny pour assister aux prises de soutane. M. le
Prieur s’envole quant à lui pour Fan-
jeaux afin d’y prêcher une récollec-
tion pour les élèves.

Mardi 2 février : en cette belle
Fête de la Présentation de l’En-
fant-Jésus, treize séminaristes
français prennent la soutane,
dont un fidèle de Caen, M.
Anthony Roger. Nous ne
l’oublions pas dans nos
prières en ce jour béni : que
Notre-Seigneur le guide tout
au long de son séminaire.

Un coup de téléphone d’une fi-
dèle nous apprend qu’une bombe
de la Seconde Guerre Mondiale a été
trouvée à Caen, non loin de la chapelle :
le quartier doit être évacué lors de son désamor-
çage, le dimanche 14 février…

Samedi 6 février : la journée des louveteaux a
lieu cette fois en même temps que le premier sa-
medi du mois, ce qui permet à beaucoup de satis-
faire aux demandes du Cœur Immaculé de Marie.
Le soir, sœur Marie-Médiatrice arrive de Nantes
pour quelques jours de vacances.
Dimanche 7 février : journée paroissiale de
Flers ; l’après-midi, M. Descolonges y donne une
conférence très appréciée sur le Padre Pio (un
avant-goût de celle de Caen pour le 12 mars pro-
chain).
Lundi 8 février : M. le Prieur repart pour une se-
maine, cette fois à Flavigny afin d’y suivre une
session de théologie et des réunions de prieurs.
Mercredi 10 février : M. l’abbé Salenave est à
Caen pour une réunion d’une vingtaine d’étu-
diants. Le retour sera laborieux en raison de la
neige qui tombe abondamment.
Jeudi 11 février : en cette belle fête de N-D de
Lourdes, un épais manteau de neige recouvre le
paysage. Le prieuré n’oublie pas de prier pour le
repos de l’âme de M. l’abbé Jean-Baptiste Des-
près et de ses confrères décédés il y a un an. Le
soir, une quinzaine de fidèles s’engage dans la

Milice de l’Immaculée.
Vendredi 12 : grand ménage pour di-

manche : l’église de Gavrus nous est
ouverte en raison de l’évacuation
de la chapelle de Caen pour di-
manche. M. le Prieur rentre
dans la soirée.
Samedi 1 3 février : après di-
verses tentatives mises en
échec par la météo, le repas
des anciens peut enfin avoir
lieu, grâce au dévouement de
quelques fidèles. Il se conclut
par deux petits films sur
l’école et le prieuré.
Dimanche 14 février : l’église

de Gavrus accueille les fidèles de
Caen pour ce dimanche, même si

elle n’a pu retrouver son électricité et
ses cloches pour l’occasion.

Lundi 1 5 février : c’est aujourd’hui l’adoration
perpétuelle au prieuré ; elle coïncide cette année
avec les Quarante Heures.

La chronique du prieuré.

Carnet paroissial

Baptême : Martin le Bartz, le 30 janvier à Gavrus.
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Denier du culte

« L’aumône couvre un grand nombre de péchés ». Aussi le carême est la période choisie traditionnellement par les
chrétiens pour le denier du culte. C’est ceci qui contribue au culte et à la subsistance du clergé, depuis la séparation de
l’Eglise et de l’Etat. Quelques points de repères donnés par l’Eglise :
-1% du revenu annuel
-ou l’équivalent d’une journée de travail
Mais ceci est à moduler en fonction des moyens : « Que celui qui donne, donne avec simplicité ». Les chèques sont à
libeller à l’ordre du « Prieuré Saint Jean Eudes-denier du culte ».

Rappel du comptable : 60% du montant de votre don est déductible de votre impôt (dans la limite de 20% de votre
revenu imposable). Pour tout don au Prieuré, un reçu fiscal vous sera envoyé sur demande expresse de votre part (à
formuler en même temps que votre don).

Avant, pour un don de 100 €, il vous en coûtait réellement 50 €, car vous pouviez en déduire 50 € de vos impôts.
Aujourd’hui, pour un don de 125 €, il ne vous en coûte toujours que 50 €, car vous bénéficiez de 75 € de réduction

d’impôts.
Soyez assurés des remerciements et de la prière de vos prêtres à vos intentions.
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Pour quelles raisons est-il demandé l'union de

tous les évêques catholiques avec le Pape dans

l’accomplissement de l'acte de consécration de

la Russie ?

Les paroles de Notre-Seigneur au
printemps 1936, citées plus haut, sont une pre-
mière explication : "Parce que je veux que toute
mon Église reconnaisse cette consécration comme
un triomphe du Cœur Immaculé de Marie. . .".
Pour que toute l'Église catholique reconnaisse le
triomphe du Cœur Immaculé de Marie, il est lo-
gique qu'elle ait été appelée toute entière à partici-
per à l'acte de consécration qui doit assurer ce
triomphe ! Ainsi tout le corps épiscopal est-il ap-
pelé à s'unir au Saint-Père dans cet acte de répara-
tion et de consécration.

Mais il y a aussi une deuxième explica-
tion, plus fondamentale encore. Dans les deux
lettres qu'elle adressa au Père Gonçalves en mai
1930, Sœur Lucie exprime ainsi la demande du
Ciel : « Le bon Dieu promet de mettre fin à la per-
sécution en Russie, si le Saint-Père daigne faire,
et ordonne aux évêques du monde catholique de
faire également, un acte solennel et public de répa-
ration et de consécration de la Russie. . .». Le Pape
qui se décidera à faire cette consécration devra
donc user de son autorité suprême, et faire acte
d'autorité pour ordonner au corps épiscopal tout
entier de s'unir à lui. C'est sans doute là la raison
formelle de cette demande, et en filigrane, nous
pouvons légitimement penser que le Pape qui fera
cette consécration ne jouira plus que d'une autori-
té très amoindrie, très limitée. Tout laisse donc
penser que cet acte de consécration entraînera une
restauration rapide et totale de l'autorité pontifi-
cale, par les grâces immenses et immédiates qu'il
attirera sur la Russie d'abord, puis sur l'Église et
sur le monde entier : le Pape ayant mis toute son
autorité suprême dans cet acte, avec un parfait es-
prit surnaturel et une confiance totale dans les pro-
messes de la très Sainte Vierge, sera amplement
payé de retour par une restauration magnifique de
toute l'Église, qui commencera par le rétablisse-
ment de l'autorité, et donc de l'ordre et de la disci-

pline ecclésiastiques.
C'est pour cette raison qu'il semble hors de

doute qu'un acte de réparation et de consécration
de la Russie au Cœur Immaculé de Marie effectué
par un Pape qui aurait ordonné à tous les évêques
de s'unir à lui serait pleinement agréé par le Ciel,
même si une grande majorité d'évêques n'obéis-
sait pas au Pape.

L'argument qui consiste à dire que la de-
mande du Ciel est impossible à réaliser de nos
jours car il est impossible que tous les évêques
catholiques obéissent au Saint-Père et s'unissent à
lui pour effectuer cet acte, n'est donc pas un argu-
ment sérieux pour qui comprend clairement et
exactement la demande du Ciel. Mais il a malheu-
reusement été abondamment (et abusivement) uti-
lisé pour dissuader le Pape de poser cet acte de
consécration, et aussi pour jeter le discrédit sur le
message de Fatima et ses demandes.

Quelle est la nature des promesses faites par

Notre-Dame et énoncées par Elle comme des

fruits de l'acte de consécration de la Russie à

son Cœur Immaculé ?

Les promesses faites par Notre-Dame le
1 3 juillet 1 917, dans la deuxième partie du secret,
sont au nombre de trois :

« beaucoup d'âmes se sauveront et trouve-
ront la paix » ;

« la Russie se convertira » ;
« il sera concédé au monde un certain

temps de paix ».
Ces trois promesses sont clairement

conditionnées : elles se réaliseront, déclare Notre-
Dame, « si l'on fait ce que je vais vous dire », ou
encore « si l'on écoute mes demandes ».

Il est donc très clair que ces promesses se-
ront des fruits indubitables de l'acte de réparation
et de consécration de la Russie au Cœur Immacu-
lé de Marie, ainsi que de l'engagement des plus
hautes autorités de l'Église à « approuver et re-
commander la pratique de la dévotion réparatrice
» des premiers samedis du mois. Ces promesses

RRééppoonnsseess àà qquueellqquueess qquueessttiioonnss iimmppoorrttaanntteess ccoonncceerrnnaanntt ll''aaccttee ssoolleennnneell eett ppuubblliicc ddee

rrééppaarraattiioonn eett ddee ccoonnssééccrraattiioonn ddee llaa RRuussssiiee ddeemmaannddéé aauu SSaaiinntt--PPèèrree

ppaarr NNoottrree DDaammee,, àà TTuuyy,, llee 1133 jjuuiinn 11992299..
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sont si liées aux demandes de Notre-Dame que
leur absence complète dans le monde depuis 1929
suffit pour démontrer que l'acte de réparation et
de consécration de la Russie au Cœur Immaculé
de Marie n'a jamais été effectué.

L'acte solennel et public de réparation et
de consécration de la Russie au Cœur Immaculé
de Marie sera t-il effectué un jour ?

D'après plusieurs messages du Ciel reçus
par Sœur Lucie après le refus du Pape Pie XI d'ac-
complir l'acte de réparation et de consécration de
la Russie, et plusieurs affirmations sans aucune
ambiguïté de Sœur Lucie, il n'y a aucun doute à
avoir : cet acte solennel et public de réparation et
de consécration de la Russie sera effectué un jour
par un Pape qui aura ordonné à tous les évêques
de s'unir à lui.

Les messages du Ciel :

• Communication de Notre-Seigneur à Sœur
Lucie, en août 1931 à Rianjo :
Sœur Lucie a relaté plusieurs fois cette révélation
de Rianjo, d'une importance capitale dans l'écono-
mie du message de Fatima, étant donné le refus
persistant des Papes successifs à obéir à la de-
mande du Ciel.
• Lettre du 29 août 1931 à Mgr Correia da Silva,
évêque de Leiria :

« . . . il me sembla que sa divine Majesté
me dit : (. . .) "Fais savoir à mes ministres, étant
donné qu'ils suivent l'exemple du roi de France,
qu'ils le suivront dans le malheur. Jamais il ne se-
ra trop tard pour recourir à Jésus et Marie. »
• Lettre de 1936 de Sœur Lucie au Père Gon-
çalves :

« Plus tard, par le moyen d'une communi-
cation intime, Notre-Seigneur me dit, en se plai-
gnant : " Ils n'ont pas voulu écouter ma
demande ! . . . Comme le roi de France, ils s'en
repentiront, et ils le feront, mais ce sera tard. La
Russie aura déjà répandu ses erreurs dans le
monde, provoquant des guerres et des persécu-
tions contre l'Eglise. Le Saint-Père aura beaucoup
à souffrir".»
• Entretien du 03 février 1946 avec le Père Jon-
gen :

« En 1931 , de Rianjo où, par ordre de mes
supérieures je suis allée me reposer un mois, j 'écri-

vis une lettre à S. Exe. l'évêque de Leiria, en in-
sistant sur cette même demande, et j 'y mentionnai
les paroles de Notre-Seigneur : « Comme le roi
de France, ils n'écoutent pas mes demandes ; le
Saint-Père consacrera la Russie, mais ce sera
tard. »
• Communication de Notre-Seigneur à Sœur
Lucie au cours du printemps 1936 :

J'ai déjà donné plus haut la première par-
tie de cette communication du Ciel, pour ré-
pondre à la troisième question. Voici la deuxième
partie de cette communication :

« - "Mais mon Dieu [dit Sœur Lucie] , le
Saint-Père ne me croira pas si vous ne le mouvez
vous-même par une inspiration spéciale."

« Le Saint-Père ! Priez beaucoup pour le
Saint-Père. Il la fera, mais ce sera tard ! Cepen-
dant le Cœur Immaculé de Marie sauvera la Rus-
sie, elle lui est confiée. »

Les affirmations de Sœur Lucie :

Je me limite à relater trois affirmations
fortes et claires de Sœur Lucie, qui nous montrent
bien qu'elle n'a jamais douté que l'acte de répara-
tion et de consécration de la Russie sera effectué
un jour :
• Lorsqu'on 1946 John Haffert demanda à Sœur
Lucie si la conversion de la Russie suivrait certai-
nement la consécration de cette nation, la voyante
déclara : « Oui, c'est ce que Notre-Dame a pro-
mis. Cela arrivera. »
- Quand le Père McGlynn, en février 1947, vou-
lut savoir si la promesse de la conversion de la
Russie était absolue ou conditionnelle, Sœur
Lucie répondit : « " A la fin", dans le texte du se-
cret, signifie qu'elle est absolue. »
- Lorsque le Père Alonso la questionna sur la pa-
role de Notre-Seigneur : « Le Pape consacrera la
Russie, mais ce sera tard », la voyante lui indiqua
que « la consécration de la Russie et aussi le
triomphe final du Cœur Immaculé de Marie qui
lui fera suite sont absolument certains et se réali-
seront en dépit de tous les obstacles ».

Abbé Fabrice DELESTRE.
(extrait du Lien de septembre 2009. )
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Les miracles du Padre Pio :

faits scientifiques inexplicables ou habiletés de
faussaire ?

Conférence donnée le vendredi 12 mars 2010
à Caen de 19h30 à 21h00

par M. Descolonges

Maison de quartier Sainte Thérèse
8 rue Chanoine Vautier

Entrée libre
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